
 

 

Mélancolie noire 

 

 

L’automne semble être en avance, 

Alors ce soir, sur mon coin de Bretagne 

Plane un ciel gris et bas qui écrase. 

Soudain un coin de mon esprit s’embrase, 

Il éclaire cette mélancolie qui me gagne 

Et des images qui commencent leur danse. 

 

 

J’entends le vent caressant les châtaigniers 

Et mon âme, qui lentement, se met à saigner. 

Dans le crépuscule de cette fin d’été 

Je songe aux années que j‘ai jetées 

Dans ces chemins pleins des ornières 

Que j’ai moi-même creusées 

Ignorant alors tout regard en arrière 

Et l’utilité essentielle de s’excuser. 

 

 

 

 

 

 

L’échelle de mon temps s’est inversée 

Car trop d’années j‘ai déjà traversées. 

Qu’importe le temps qui me reste 

Si j’ennoblis l’essentiel de mes gestes. 

 

 

Il suffit pour cela de payer en retour, 

Ceux qui depuis toujours, 

Ne savent que distribuer de l’amour. 

Pour cela, nul besoin de devenir centenaire 

Et de détenir un temps, dont on ne sait que faire.  

 

 

Montfort, le 05/09/2018 

 


